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que forces dans la Fronde», mais ajoute que «les Parisiens [...] ont ete des acteurs
collectifs» (p. 20); et il ne craint pas d'ecrire: «Pour un disciple de Tacite, toujours
enclin ä expliquer les grands evenements par des rivalites personnelles, la Fronde
ne sera jamais qu'une extension des duels pour la domination du Conseil d'Etat»
(p. 29). Le ton est donne, et on ne s'etonne plus que la bibliographie fasse un eloge
quasi provocant des volumes publies en 1879 par Cheruel; ni que les travaux
d'orientation marxiste, ceux de Porchnev notamment, soient passes sous silence,
comme si la Peremption scientifique supposee entrainait d'office la Peremption
historiographique.

Mais qu'on ne s'y trompe pas! Le refus de toute systematique interpretative et
l'admiration pour Cheruel ou Dethan ne signifient en aueune maniere un retour ä

une histoire narrative. Tant s'en faut. A la lecture, le livre apparait bien davantage
comme une suite de reflexions sur des revoltes ou des poussees revolutionnaires
que comme un recit de la Fronde. En fait, les evenements ne sont pas racontes, sauf
pour quelques brefs episodes. D'ailleurs la repartition des elements en chapitres
privilegie l'approche thematique au detriment de l'approche chronologique. En ce

sens, le titre est quasiment trompeur: l'ouvrage n'est guere lisible qu'ä condition de
connaitre d'avance la trame narrative. On a l'impression d'etre devant un cours
universitaire de haut niveau, dont les chapitres sur les evenements proprement
dits, supposes connus, auraient ete omis. Cela explique pourquoi le livre ne laisse
jamais indifferent: on est souvent saisi par l'envie d'engager la discussion, voire la
controverse, avec l'auteur, et on serait tente de se preeipiter sur un telephone ou sur
un terminal. Beau compliment!

Le revers de la medaille concerne sans doute moins l'auteur que l'editeur francais.

II est regrettable que ce dernier n'ait pas pense au lecteur peu prepare, en
inserant au moins un tableau chronologique et synoptique. On deplorera aussi
qu'aucune note ne precise l'origine des citations. On peut d'ailleurs se demander si
la place de cet ouvrage est bien dans la collection qui Faccueille. Mais ne nous
plaignons pas que la mariee soit trop belle! Le livre a ete traduit en francais, et c'est
tant mieux. Remy Pithon, Allaman

Ferdinand-Philippe d'Orleans: Souvenirs, 1810-1830. Texte etabli, annote et
presente par Herve Robert. Geneve, Librairie Droz / Fondation Saint-Louis, 1993.
515 p. (Coli. Travaux d'histoire ethico-politique, LIII).

Toute edition de source doit etre saluee, car eile offre de la matiere brüte aux
historiens et autres chercheurs. Celle-ci est aecompagnee d'une introduetion cir-
constanciee et d'un abondant appareil critique. II manque juste quelques tableaux
genealogiques pour les lecteurs qui ne sont pas familiers des ramifications des

familles regnantes d'Europe.
Le fils aine de Louis-Philippe n'a que 24 ans lorsqu'il decide de consacrer

quelques mois, en hiver 1834, ä la redaction de ses Souvenirs, sur lesquels il ne
reviendra plus; le texte en etait demeure jusqu'ici sous forme manuscrite. Dans
cette famille, ecrire ses Souvenirs est une veritable manie: le pere, la mere, Marie-
Amelie, le frere cadet, due de Joinville, la soeur Louise, en fönt autant, sinon
davantage!

Tout jeune qu'il est, le due d'Orleans fait preuve d'un sens politique aigu et
defend non sans subtilite les interets de sa famille, dans un style alerte, mais parfois
hätif. Plusieurs fils condueteurs traversent ses Souvenirs, plus particulierement son
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anticlericalisme et son liberalisme, heritage de son pere qui confie son education ä

un College public parisien, Henri IV. II ne manque aueune occasion d'egratigner
Louis XVIII et Charles X, souvent avec un humour assez feroce, et d'opposer
l'attitude des derniers rois de France ä celle de son pere. Son message est clair: sa
branche de la famille royale, descendante de Philippe-Egalite, est proche des
interets du peuple; l'Ancien Regime, c'est bien fini. Par ce biais, son but consiste
sans doute ä asseoir la legitimite du tröne de son pere et ä en demontrer la
coherence politique. Soulignons plus particulierement l'interet de la deuxieme
partie, recit d'un voyage en Angleterre, et de la quatrieme (et derniere) partie, dans
Iaquelle de jeune due relate la maniere dont il a vecu la Revolution de Juillet. On
lira par ailleurs dans ces Souvenirs de nombreux portraits de contemporains.

Barbara Roth, Geneve

Carmela Covato, Anna Mana Sorge (ed.): L'istruzione normale dalla legge Easati
all'etä giolittiana. Rome, Ministero per i beni culturali e ambientali, 1994, 335 p.
(Fonti per la storia della scuola I).
Gabriella Ciampi, Claudio Santangeli (ed.): II Consiglio superiore della pubblica
istruzione, 1847-1928. Rome, Ministero per i beni culturali e ambientali, 1994,
343 p. (Fonti per la storia della scuola II).

Les Archives nationales italiennes entament la publication d'une serie de
documents touchant ä l'histoire de l'education dans l'Italie unifiee (1857-1923). Les
volumes proposent des choix de textes sur ecoles et institutions scolaires d'une
part, et d'autre part, de maniere monographique, sur des questions plus precises,
enquetes, manuels scolaires, etc.

Les deux premiers volumes offrent une serie remarquable de documents sur les
ecoles normales d'instituteurs et d'institutrices de la loi Casati (13 novembre 1859)
ä l'epoque de Giolitti (au tournant du siecle) et sur le Conseil superieur de
l'instruction publique, de son institution (1847) ä sa dissolution par le regime fasciste
en 1928.

Comptes-rendus de visites d'inspecteurs, reglements, proces-verbaux, propositions

et critiques d'hommes politiques, petitions populaires permettent d'appro-
cher de maniere fine la realite des instituts de formation des enseignants primaires.
Des extraits de proces-verbaux donnent une vision d'ensemble sur les deux aspects
de ses competences du Conseil superieur: chambre de proposition et de consultation

d'une part et instance diseiplinaire d'autre part. Une liste de ses membres,
aecompagnee de breves notices biographiques, vient completer ce tome.

Une introduetion historique et une analyse serree de la Situation archivistique
des documents presentes constituent, pour chacun des volumes, le meilleur guide
dans la realite foisonnante de l'archive. Le chercheur ne peut que se feliciter d'une
teile publication, surtout lorsque il a tente d'obtenir des documents contemporains
dans les depöts d'archives italiens. Jean-Christophe Bourquin, Lausanne

Josef Ehmer: Soziale Traditionen in Zeiten des Wandels. Arbeiter und Handwerker
im 19. Jahrhundert. Frankfurt/New York, Campus 1994. 355 S.

In einem ersten Teil stellt der Autor den Wandel, bzw. die Dauer der traditionellen

Lebensformen der Handwerker, die je nach Branche ganz verschieden
waren, dar. Die noch gültigen Normen der Zünfte schrieben dem Handwerker vor,
ob und wann er sich verehelichen durfte. Damit in direktem Zusammenhang stand
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